
i eî LE tEVEIL

'BONNE NOUVELLE
lUn des littérateurs les plus goûtés et les plus éru-

dits du Cuanada nons adresse une demande de collabo-
tioni tellement franche, et par suite tellement flatteuse,
(ne nus nous raisons n plaisir de la porter à la con-
naissance de nos lecteurs en les informant de cette
bonne aubainie.

Nous sommes fiers d'avoir été si bien jugés de notre
d1istingué correspondant, et l'opinion libérale qu'il ex-
prime sur notre <envre nous touche profondément.

Voici ce qu'il nous écrit:

" J'ai commiencé me série de lettres anti-eléricales
mais religieuses et chrétiennes que mi'a suggérées votre
journal et q u e ie je propose de vous faire publier si
v.us n'y voyez point d'olb.jection. Je suis loin CIe par-
tager les vues de vos collaborateurs et de vouloir sui-
vre la méthode qu'ils ont prise. Mais, vous savez (lue
ju suis partisan de la plus absolne liberté de penser. et
<l'écrire et c'est parce que le RÑivEmlL mne paraît une
feuille disposée à accepter l'expression de'toute opinion
huonntement, sifeòrement et décemment formulée que
j'ai commencé cette série de lettres..........

,i'aimec une fenille, quelle que. soit son opinion qui
permet dans ses colonnes la discussion pleinement
libre............

luutile le dire que nous avons accepté de grand
coeur cette ofFre de collaboration et nous espérons sans
retard offrir à nos lecteurs la première des lettres lui
notes sont promises.

LA ItEDAUTION

MONACUS, MONACO....
Il y a longtemps <lue M. Tardivel songeait à pous-

ser une botte à Mgr Fahre à propos de la cause lu

Il a trouvé le moyen et l'époque. C'est l'article du
Trifl'ieu. que nous citions dans notre dernier article,
Les leçons dite scrutin, qi lui a fourni l'occasion.

M. Tardivel réfute les frayeurs et les désespoirs du

pauvre organe <le igr Laflèclhe et dit ensuite avec
l'air sainte nitouche qui lii est propre:

M. Geof frion est un roege, dira-tou. C'est possible
mais il ne faut pas oublier que, tout rouge qu'il est, il
a été choisi comme l'un des avocats de l'archevêque de
Montréal dans le célèbre procès du C(Janu1a-Revue vs
Mgr Fabre. Peut-on blâmer les électeurs de Verchè-
res d'avoir choisi pour député un homn qlue leur
évêque at cru digne de plaider sa cause devant les tri-
bunaux ?

Le zèle du Trifnvicu nous paraît done tout à fai-
outré et intempestif, et propre à nuire plutôt qu'àcon-
tribuer au développement (lu respect pour l'autorité
épiscopale.

Etait-il permis de reprocher plus hypocritement et
aussi avec plus de piquant à Mgr l'archevêque dé
Montréal d'avoir pris un rouge comme défenseur.

Tout y est, le coup de stylet est envoyé de main de
maître.

Evidem ment le proverbe est toujours vrai.
. Monaeumonaco 1upits

SPHYNX.

LA CIROULAIRE DE VALLEYFIELD
Nous avons promis à nos lecteurs laïenaine der-

nière de leur donner la copie corri'gée de la lettre cir-
culaire lancée par deux prêtres du diocèse de Valley-
field pour demander une souscription de 50e pour une,
ceuvre d'éducation. Si' nous sommes bien renseignés,
cette ouvre serait l'établissement d'un nouveau collège
classique. Or, si l'institution projetée ne forme pas de
meilleurs sujets que les deux signataires (le la circu-
laire en question. on ferait aussi lien de ne pas en
avoir du tout.

Voici les corrections q1ui ont été faites par un
gradué le l'université (le Cambridge, qui
nous dit n'avoir corrige que les erreurs les plus lia-
grantes. D'un autre côté, nous ne devons pas oublier
que la signature du Rev. J. A. Castonguay est apposée
au document. C'est une circonstance atténuante, car il
y a des noms prédestinés. Tout le monde se rappellera
la faineuse lettre de l'abbé Castonguay, du séminaire
de Sherbrooke, dans laquelle on avait trouvé autant
de fautes que de mots.

Et maintenant, disséquons :

BISHOP'S PALACE, VALLEYFIELD, (CANADA).

February 25th 1895:
Dear Sir,

Will you b kmnd enough to pardon, on account of
our motive, the indiscretion which we may be judged
guilty of by sending you this present letter. ()

We cone simply to sollicit fron you a sm'all contri-
bution for an edctc«ion (1) vork of the greatest im-
portance, and (2) the success of which has for sole
base our confidence in public cbarity.

Moreover, this vork, born under the shade of the
Cathedral of Valleyfield, and dear to the heart of our
bishop, answers to an evident need proved by the
resuits already obtained.

The.Right Reverend Bislop En ard, willing to give
the assurance of his gratitude to all those who, like
you, will kindly answer to (3) our cal], will fi-st, put
each contributor amnong the benefactors-of the bishop-
rie, for whoin daily prayers are already said: besides,
lie has decided to have a special rgiater, whieh will
have a place of honor in the bishop's parlor and in
which al the names of the generous donors shall be
ins.ribed. In fine, he has wished (4) that his own


